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Bureaux a PARIS. 
43. boni Haussmann (9*) • 

dans le Nord 

L'Artisanat lRey>,e Landru 
marseillais, 
a été arrêté 

à son arrivée 
à Alger, hier 

0-0-0-0-0-OH>-0-0-0-0-0-0-0 

Interrogé par la police, il a passé 
des aveux ; U sera bientôt 

ramené à Marseille 
0-0-0-00-0-0-0-0-00-0-0-0 

Bonne Journée pour les policieis. Le Lan-
dru Mraseillate vient d'être arrêté à Alger 
et a passé des premier aveux. De plus, on 
a retrouvé bien, vivantes deux des victimes 
présumées du « sire des Eglantines ». 

L'une est précisément Mme Vanel. la vé­
ritable propriétaire Je cette villa du quar­
tier de la Millière que la rumeur publique 
attribuait -énéieûsemënt à Rey. alias Prat. 
Celui-ci ne fit que rendre visite à plusieurs 
reprises a cette dame sans que l'on sache 
exactement dans quel but. Or. Mme Vanel. 
qui avait, disparu depuis plusieurs jours, 
vient de rejoindre, la nuit dernière, sa villa. 

La plus forte vente de la région 

L 'ARTISANAT !... Combien ce mot sem­
ble désuet en regard du progrès et de 

• M * nos usines gigantesques avec leurs 
mfllLeis de métiers qui bourdonnent. L'ar­
tisanat, pourtant, que la fin du siècle der­
nier avait tué ou presque, renait largement 
de ses cendres. Et déjà, dans le textile, cette 
renaissance se chiffre par ta vente dans le 
monde, pour d e s centaines de milliers 
d'étofles riches, riches d'élégance et de' 
fini. 

C'est dans notre région du Nord et en Pi­
cardie qu'existent la plupart de ces arti­
sans, connus sous le vocable de « façon­
niers du textile », . . qui effectuent soit la 
préparation, l'ourdissage, le bobinage, soit 
le tissage proprement diL 

On les trouve à Bertry, Masnières, Béthen-
rouit, Caiidry. Cattenières, Bauvois-en-Cam-
brésis, Caullery. Maurois. Beaumont et 
eur^i à Cambrai et au Cateau. 

Il a^est même créé une « Union des Fabri­
cants et Façonniers Tisseurs des régions de 
Kourmies, du Cambrésis, de Saint-Quentin 
et de Reims •, dont M. Demolon, de Cam­
brai, est le très actif et très dévoué secré­
taire. 

Et tous ces vi l lages, ou plutôt toutes leurs 
maisonnettes, sont autant de petits ateliers 
famil iaux pour le tissage avec ses genres 
classiques et l'infinité de ces fantaisies. 

On n'en terminerait certes pas d'énumé-
rer toutes les catégories d'étoffes que pro­
duit le Nord par ses artisans ; il faut que 
ceux-ci soient aptes à tisser toutes les ma­
tières et même les métaux fins. D'aucuns se 
sont même lancés dans la fabrication des 
imitations de fourrures, astrakans, kara­
kuls, e t c . D'autres conçoivent les fantaisies 
les plus osées et les plus réussies. D'autres 
enfin, suivant les progrès incessants réali­
sés chez nous par la soie artificielle, fabri­
quent des « peaux de soie », des tissus 
• royale » des fantaisies pour ameublement 
pu le goût s'allie à la richesse, des taffetas, 
«les crépelines, des ottomans, houppes, pe­
luches, Béatrix et maints autres genres 
(encore. 

C'est une véritable interpénétration ; tous 
les grands centres de France s'intéressent 
a u x fabrications du Cambrésis et de Picar­
die, lesquelles constituent le point de départ 
jde multiples réalisations dans le monde de 
la couture, dans l'ameublement et dans les 
ar t s industriels. 

Et ceci prouve que, même dans une épo-

£ue où Je Machinisme est roi. la perfectiorj 
e s'obtient que par la précision dans l'exé­

cution, et l'habileté du tour de main. 
' Il y a pourtant une ombre dans ce ta­
bleau. Le recrutement se fait difficile par-
jnti les adeptes de l'artisanat. Les jeunes, 
(que le tic tac monotone des métiers fami­
l iaux ne sait soustraire à l'influence du 
mouvement, à la griserie de l'espace, a 
l'attirance du progrès, ne comprennent pas 
toujours toute la beauté de l'œuvre artisa­
nale, toutes les joies familiales qui en dé­
coulent. Aussi, pour les retenir au loyer 
qui les a vus naître, aux métiers qui ont 
scandé leurs premiers pas, a-t-on créé des 
écoles d'apprentissage où ils apprendront 
leur métier et acquerront le goût de l'art et 
du beau qui s'associent pour la plus grande 
gloire du Nord. 

Etienne DARRIO. 

Un acte de sabotage 
sur la voie ferrée 

Entre Asçq et Baisieux, sur la ligne de Tournai, un rail a été déboulonné 

feudi soir, sur la ligne de chemin de fer de 
Lille A Tournai, non loin d'Ascq. un canton, 
nier a découvert un rail déboulonné. La jus­
tice, saisie des faits, procéda hier à une pre­
mière enquête. Il semble que l'acte de sabo­
tage n'aurait pu avoir de conséquences immé­
diates, il n'en, reste pus moins que c e nty»-
tére doit être éclair ci. a V va de la sécurité 
des voyageurs. 

Une ronde efficace 
Sur la vole ferrée de Lille a Tourna!, à 

mi-chemin entre Ascq et Baisieux. se trou­
vent plusieurs passages à niveau. L'un 
d'eux, le N° 12 que coupe l a route de Che-
reng à Fressin, est surveillé par AL Albert' 
Dubaele. 

De chaque côté du rail se trouvaient les 
plaques d'éclisse. Ces plaques sont mainte­
nues par quatre boulons et écrous solide-
ment serrés et même avec la clef spéciale 
il est très difficile de les desserrer. Les bou­
lons qui se détachent de l'extérieur furent 
retrouvés à l'intérieur de la voie. 

Des traces relevées sur les écrons permet­
tent également d'affirm'-- qu'il y eut ma­
nœuvre criminelle. 

Enrin .on estime que le sabotage aurait 
été effectué au cours de la nuit du mercredi 
j»-jeudi. 

^C«cte de malvei l lance fut accompli. . . sur 
Jfpi l igne droite, c'est ce qui explique qu'au­
cun déraillement ne se soit produit malgré 
le passage de plusieurs trains... Dans une 
courbe le sabotage eut été fatal. 
• I l est quand même heureur que M. Du-

Colombophites et Pêcheurs à la ligne 
Usez en 4e page, en tête de la « Journée 
Sportive » les chroniques écrites spécia­
lement pour vous par notre collaborateur 
spécialiste. 

Locarno " s'en va 
de Paris à Berlin 

0-0-0-0-0-0-0-0-0*0-0-0-0-0 

Noos avens annoncé nier que deux Jour­
nalistes MM. Duesberc (allemand) et Irondy 
(français), avalent décidé afin de répondre 
au «este du vieux cocher berlinois Hart­
mann de se rendre de Paris a Berlin, dans 
une vieille voiture automobile datant de 
laie baptisée pour la circonstance -Locarno. 
On volt te», les deux voyageurs prêts à par­
tir pour leur randonnée dans l'ancêtre des 
véhicules à moteur (W W. Ph.) 

L'autre victime « ressuseitée » est Mlle 
Bouton. De très nombreuses lettres s ignées 
par elle avaient été découvertes dans la cor­
respondance saisie aux Eglantines. 

Ces deux" dames ont été avisées d'avoir 
à se présenter à la Sûreté de Marseille pour 
être entendues , par M. Martin, commissaire 
divisionnaire de la 9e brigade mobile. 

Les renseignements et - les précisions 
qu'elles ne manqueront pas d'apporter sur 
les agissements de l'étrangleur -seront pré­
cieux pour les magistrats qui, à l'heure ac­
tuelle ne connaissaient que fort peu de cho­
se sur la vie privée du meurtrier. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec édaircles, averses on orjgres, vept 

Ou Sud Ouest. 3tem»érature en -hausse de 2°. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Les révélations 
sur l'assassinat 

de la "plongeuse" 
lilloise 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o o-o 

La belle-mère de Vanden Abeele 
a donné de nouvelles précisions 

M. Glorian, juge d'instruction à Lille, qui 
s'occupe le cette affaire a poursuivi hier acti­
vement son instruction et a entendu au cours 
de l'après-midi Mm' B.-.. qui ainsi qu'on le 
sait a porté une accusation terrible contre son 
gendre Vanden Abeele, à propos de l'assassi-
nat de Af"» Ponseele. Le magistrat a égale­
ment transmis à M. Coissard, chef de la 
Sûreté, des commissions rogatoires pour in­
terroger de nouveaux témoins. 

Confirmations sincères 
Hier, vers 16 h. 30, nous avons pu joindre 

Mm* B... au moment où elle sortait du cabi­
net du juge d'instruction. Nous lui avons 
demandé de bien vouloir préciser comment 
elle avait appris que c'était Jeanne Ponseele 
qui avait été assassinée dans la nuit du 11 au 
12 Mal 1923. 

Mm« B... qui nous parait sincère et de bonne 
fol. nous dit qu'étant couchée et ayant en­
tendu parler à haute voix sur le s~u:l de sa 
porte, elle s'était mise à la fenêtre pour se 
renseigner sur-ce qui se passait. 

— Quelle heure était-il T 
— Trois heures ; peut-être plus Je ne sau­

rais préciser, nous dit M™* B... Ce «rue Je me 
rappelle c'est qu'il faisait petit jour. (Or 
à la date du 11 Mai, le soleil se lève à 
4 h. 18). 

« Etant sortie dans la rue. Je rencontrais 
au coin de l'estaminet « A la Peine Perdue » 
deux femmes et un homme qui revenaient des 
Halles. Ayant entendu ces personnes parler 
du crime que je venais d'apprendre. Je leur 
demandai si on connaissait le nom de la fem­
me qui avait été tuée. 

« C'est une nommée Jeanne Ponseele, me 
fut-il répondu >. 

M™« B... ne peut nous dire l'heure qu'il 
était à ce moment. Mais cette conversation a 
pu se tenir entre 4 h. 30 et 5 heures du matin. 

Or. on se Tappelle nue la noHce n'a identifié 
la victime qu'à 7 heures et demie du matin. 

Il y a toujours une contradiction flaerante 
entre les rapports de l'enquête de cette épo­
que et les déclarations de M™ B... C'est ce 
qu'il sera difficile de mettre au point, vu la 
date éloignée où se sont déroulés les faits. 

D'autre part, nous avons rencontra hier un 
ouvrier'qui travaille la nuit et qui le matin 
du crime se 'rouvait & 6 heures dans un esta­
minet de la place des Halles Cette personne 
prétend au'à cette heure elle ap-rit aussi 
que c'était Jeanne Ponseele, la victime. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

_ M „Pu b a*le . cantonnier, .rarde-barrière au passage à niveau n* 12. entre Ascq et Baisieux" 
qui découvrit le méfait : lVclis.se déboulonnés que ion vdit ici marquée d'unecrolx. 

Depuis quelque temps cet employé assuré 
p ies d'Ascq le service d'un sémaphore. 

Jeudi vers 16 h. 45, alors qu'il se rendarï 
au sémaphore, une locomotive haut-le-pie* 
le dépassa. M. Dubaele entendit un brait 
suspect « comme celui qui se produit au 
passage d'un convoi sur un rail brisé i 
nous dit-il. Je me suis mis à la récherche d é 
l'accroc et je ne tardai pas à trouver. AÀ 
joint de deux rails, deux plaques d'éclfssi 
déboulonnées se trouvaient de chaque côté 
du rail sur le ballast ». 

L'acte de sabotage 
M. Dubaele, inquiet à juste titre, 6é hâta' 

de faire prévenir M. Hus, • chef du district 
d'Ascq. 

Celul-ei se rendit ' immédiatement sur tas-
l ieux et ne- put que constater le fart q«te 
lui avait s ignalé l 'employé. 

baele ait découvert l'aglssement, car le 
service de surveillance ne vérifie l'état de 
la voie que chaque samedi et en trois jours 
un affaissement du rail aurait pu se pro­
duire. 

Le Parquet sur les lieux 
Aussitôt leur enquête terminée M. Hus et 

M. Dumortier, chef de gare d'Ascq avisèrent 
les gendarmes de Lannoy qui vinrent sur 
place et procédèrent aux premières consta­
tations. 

Dans le courant de la matinée le Parquet 
fut avisé et MM. Nectoux. substitut ; Ri­
chard, juge d'instruction et Prin, greffier, 
descendirent sur les l ieux. 

Il n'existe malheureusement que peu d'in­
dices susceptibles de faire découvrir le ou 
les auteurs du crime. 

GRANDES ASSIMES D K N S NOTRE REGION 

Le XXV?! Congrès National de l'Epicerie 
s'est ouvert hier à Douai 

1k^®^/î/ts*y®/**tii%r**SVSVtW*vm&9A/*/9/&*/\V&tv%i 

De nombreux délégués venus, de tous les coins de la France 
ont assisté aux travaux de la première journée* 

La vieille Cité de Gayanl a toujours à cœur 
d'observer scrupuleusement les lois de l'hos­
pitalité. 

Elle y met un point d'honneur. 
Pour marquer s : sympathie aux délégués 

des Syndicats de l'Epicerie nationale et inter­
nationale et pour leur plaire, elle a revêtu sa 
toilette des grands jours. 

D'innombrables drapeaux soulignent ta 
coquetterie et sont comme autant de fleurs 
multicolores piquées dans sa parure d'été. 

Certains commerçants, d'autre part, sou­
cieux du renom de. leur ville, ont agrémenté 
leurs magasins ' de façades pittoresques et 
d'étalage» joliment d'sposés. 

C'est dans ce cadre aimable que s'est ouvert, 
hier matin,'le XXV» Congrès national de la 
Fédération de l'Epicerie. — R. / . 

260 Congressistes 
E a Fédérat ion groupe cent syndicats , qui 

représentent' p lus de 30.000 adhérents , ré­
partis dans la France entière. 

tion et c'est pourquoi, il convient d'approu­
ver énerRiquement l'oeuvre des Syndicats de 
l'Epicerie et d e s Sociétés d'achats e n c o m ­
mun. 

M. Hernier, ensuite , v ient rendre hom­
m a g e à la ville de Douai, à M. Léon E . jof-
fier, maire et au Comité d'organisation du 
Congrès, qu'il félicite chaleureusement . 

M. Léon Escoffier, qui préside la s é a n c e 
d'ouverture, constate l'importance d e s ques­
t ions qui sont a u programme d e la mani fes ­
tation. 

Le maire de Douai ins is te notamment 
sur le problème de l'octroi,' qu'il a été heu­
reux de pouvoir supprimer à Douai. 

D e s applaudissements u n a n i m e s souli­
gnent ce passage . : 

M. Escoffier poursuit, en d i sant l e s diffi­
cultés de cet te réforhre. Et il termine en 
constatant que pour1 la réaliser là où l'octroi 
ex is té encore, il faudra' a u x municipalités 

On gronpe de Congressiste» réuni devant l'École de» Beaux-Art» de Douai 

Dans l 'amphithéâtre de l'Ecole des Beaux-
Arts, où vont s e dérouler les séances de 
travail, 260 congress i s t e s sont a s semblés , 
dès 9 heures. 

Parmi eux, on .remarque de nombreux dé­
légués étrangers venus pour tenir à la suite 
du Congres français un Congrès internatio­
nal de l'Epicerie. 

Le président de la Fédération, M. Hemiez, 
présidera c e s ass i ses . 

La séance d'ouverture 
A l'ouverture de la première séance , M. 

Georges Collas, président du Comité d'orga­
nisation du Congrès-et président du Syndi­
cat douaisien, adresse • tous s e s remercie­
ments aux Congress is tes et brièvement rend 
compte de son mandat. 

Après lui, M. Jean Philipp. sénateur du 
Gers, parlementaire spécialisé s u r - l e s ques­
t ions commercia les , s ignale la légitimité des 
revendications du petit et moyen, commerce 
qu'il connaît bien. 

« Leur seu le arme» dit-il. c'est I'Associa-

intéressées l'appui d e s groupements corpo­
ratifs et leur pression énergique. 

Premiers travaux 

Ce Congrès, maintenant , s'emploie à s e s 
travaux. 

Il est donné lecture du rapport financier 
du trésorier. M. Joumier et du rapport dn 
secrétaire général, M. Viel, sur les travaux 
de la Fédération depuis le précédent Con­
grès. Ces rapports sont adoptés a v e c félici­
tations. 

L'impôt sur les bénéfices 
commerciaux 

Le Congrès discute longuement des modi­
fications demandées par la plupart d e s 
Associat ions corporatives sur la percep­
tion de l'impôt sur les bénéfices commer­
ciaux. 

o 
(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) 

La Chambre 
a voté hier 

la confiance au 
Gouvernement 
par 455 YOÎX contre 126 

0-<XM>-©-©*<>-0-0-0-0-0"0 

Auparavant, M. Poincaré avait 
donné les éclaircissements qui 

lui avaient été demandés sur. 
sa politique générale 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE REDAOTION PARISIENNE) 
La Chambre s'est prononcée hier en faveur 

du maintien au pouvoir de M. Raymond Poin­
caré. Cet événement était oTlaUleurs .depuis 
hier, chose attendue par tous. 

La vive campagne entreprise par les minis­
tres radicaux auprès des membres de leur 
groupe, n'avait pas été sans porter des fruits 
et à l'heure du vote, les députés radicaux, ont 
apporté leurs bulletins au Gouvernement avec 
le même empressement qu'ils avaient mis la 
semaine précédente. 

Malgré les mouvements de séance qui ont 
été nombreux et parfois passionnés, le résul­
tat n'a jamais tait de doute. 

Le Président du Conseil, tout d'abord, dans 
un long discours écouté avec la plus grande 
attention par le Parlement, a apporté les 
éclaircissements qui lui avaient été demandés 
sur sa politique, soit A la tribune du Parle, 
ment, soit dans la presse. M. Raymond Poin­
caré prit grand soin de ne rien laisser dans 
l'ombre et quelques délicates qu'aient été cer­
taines questions, comme celles de l'Alsace-
Lorraine et des fonctionnaires, il s'expliqua 
avec une franchise et une loyauté qui lui 
valurent de nombreuses marques d appro­
bation. 

On entendit ensuite divers orateurs, notam­
ment M. Grumbach, député de Mulhouse, qui 
fit au sujet de l'application des lois laïques 
en Alsace, un excellent discours écouté avec 
un plaisir évident par les parlementaires. 

Sur le* ordres du jour • M. Dalari''"- se tira 
avec habileté, d'une situation difficilfe ; M. 
Franklin-Bouillon essaya de brouiller les far­
tes, mais sans succès. Quelques déclarations 
faites au nom des groupes clôturèrent cette 
séance qui, sans la sagesse de la Chambre, 
aurait pu ouvrir l'ère des aventuré,. 

Le xxil™ Tour 
de France cycliste 
UNE JOURNEE DE REPOS 

A PERPIGNAN 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Perpignan. 29 Juin. — Quand, je voyage, 

faime a • me documenter, et lorsque à la 
suite des glorieux • Tour de France », je 
promène mon stylo tout au long de nos fron­
tières, je tdche un peu partout de glaner des 
impression), sur les géants de la route et des 
pronostics sur l'issue de la randonnée. 

Séance 
L'ordre du jour de la séance de la Chambre 

appelle la suite de la discussion des inter­
pellations sur la politique générale et finan­
cière du Gouvernement. 

M. LA COUB GRANDMAISON. premier ora­
teur inscrit, parle notamment de la réforme 
de l'Ecole unique et voudrait savoir ce que 
te ministre de l'Instruction publique prépare 
à. ce sujet. Puis il demande au Président du 
Conseil comment il entend dégager la majo­
rité susceptible d« soutenir le Gouvernement 
et vers quel avenir 11 a l'intention d'orienter 
l e p a y s . M. Poincaré monte alors à la tri­
bune. 

Le discours 
de M. Poincaré 

Au sujet de l'Ecole Unique, la Président 
du Conseil déclare d'abord que le Gouverne­
ment q'a jamais eu l'intention de faire quoi 
que ce soit sans consulter le Parlement. 

Au sujet du Cabinet, M. Poincaré donne les 
raisons pour lesquelles U ne veut r ien chan­
ger à la composition du ministère. Il évoque 
les circonstances dans lesquelles celui-ci a 
été formé. •• J'étais convaincu, poursuit-il, 
que pour rassurer le crédit, il était néces­
saire de réduire au minimum les discordes 
civiles. M. Herriot l'a dit : « Les d i s ne se 
battent pas au chevet de leur mère » (Applau­
dissements). 

Le Président du Conseil rappelle qu'il fit 
donc appel à des hommes qu'il avait com­
battus et qui l'avaient combattu. Tous lui Ont 
apporté et continuent de lui apporter la 
collaboration la plus loyale. • C'est, contlnue-
t-U, le rapprochement de tous ces hommes 
qui fit comprendre au pays le caractère de 
cette union. Sans cela, elle n'aurait pas été 
suffisante pour sauver le pays. » (Applaud.). 

a Nous gouvernerons avec la 
majorité qui nous suivra » 

« J'ai entendu demander si nous devions 
aller à droite ou a gauche : S'il y a de telles 
aspirations, il ne manquera pas de candidats 
pour les réaliser ou ce serait un fait extra­
ordinaire dans notre histoire (Rires). 

Nous gouvernerons aveo la majorité qui 
nous suivra ; nous souhaitons ardemment 
pour le bien du pays, que cette majorité soit 
la plus étendue possible, qu'elle comprenne 
ceux qui étaient aveo noue dans l'ancienne 
législature, qu'elle recrute ceux qui, parmi 
les nouveaux, «ont susceptibles de s'ailler 
aveo nous, ceux mêmes qui ont tardé A noue 
approuver ; mais s'il se produit certaines 
défections, nous n'y pourrions rien et, pour 
notre part, nous serons fidèles à qui nous 
sera fidèle. 

C'est sur le* réformes proposées par le 
Gouvernement que doit se compter la majo­
rité ; nous n'exoluerons personne que ceux 
qui voudront a'exolure. • 

La réforme du système) 
fiscal 

Passant à la situation économique, M. Poin­
caré, déclare que le Gouvernement saura 
réagir contre toute spéculation. 

Le Gouvernement, continue-t-il. est égale­
ment prêt à envisager les moyens de réfor­
mer le système fiscal. De même, nous ne 
nous refuserons pas. continue-t-il. de noue 
employer à diminuer les taxes de consom­
mation. 

• J'ai la conviction que les plus-values 
budgétaires nous permettront d'arriver pro­
gressivement à certains dégrèvements, mais 
)e suis également sûr que nous n'y arrive­
rons que si nous sommes prudents. L'édifiée 
peut être encore facilement ébranlé. Nous 
avons devant nous un large ihamp d'action 
pourvu que nous ne fassions rien pour ebran. 
1er cette stabilisation. > 

Des réformes sociales urgentes 
Puis te Président du Conseil rappelle les 

réformes sociales votées ou proposées et 11 
ajoute qu'il y a Intérêt A oe que les lois sur 
les Crédits agricoles et sur tes Habitations à 
bon marché soient votées le plus têt possible. 

La question d'Alsace-Lorraine 
M. Poincaré poursuit son discours, en dé­

clarant que le Gouvernement raste fidèle a 
la neutralité et à la laïcité de l'Ecole pu­
blique. 

Il rappelle que les relations de l'Eglise s*, 
da l'Etat, dans les trois départements d'Al­
sace et de Lorraine, sont réglées par le 
Concordat. 

Sur ce dernier point, M. Poincaré explique 
que ces départements sont dans des condi­
tions exceptionnelles ; ils n'ont pas connu 
certaines de nos lois. 

Frantz. le leader du Tour, profitant d'une 
Journée de repos pour faire du cinéma et 
• tourner •. (Meurtsse). 

T'ai voulu satisfaire ma curiosité à Perpi­
gnan où les coureurs goûtent aujourd'hui 
une délicieuse journée de repos. Saut au 
bureau de tabacs où je me suis présenté pour, 
me réapprovisionner et où la buraliste qui, 
entre nous, ne doit rien comprendre am 
sport, m'a déclaré que Leducq « méritait 
bien de gagner tellement il était gentil », les 
Perpignanais sont unanimement d'accord sur. 
le pronostic du triomphateur. 

On sympathique et bavard garçon de café 
a, magistralement, résumé cette opinion 
générale. Auprès de lui, j'ai connu les possi-
bilités et les probantes de chacun des concur­
rents : « Enfin, m'a dit en guise de péro­
raison cet aimable orateur, s'il faut vont 
donner le mot final, croyez-moi : le Tour de> 
France sera encore une fois le Tour dm 
Frantz. » Après ce riche jeu de mots, débité 
avec un accent qui lui donnait une inappré­
ciable saveur, le bonhomme m'a quitté avant 
que fai'eu le tempsjte lui offrir un morceim 
de glacé pour se rafraîchir... le crâne. 

Frantz, leader actuellement, sera-t-U rncorM 
premier à - l'arrivée • au • Parc des Princes ?. 
C'est la- question d'actualité qui se traite 
sous le i soleil méditerranéen, où il tant 
savoir s'attendre aux pires catastrophes, ex­
ception faite d'un changement de propriétaire 
du maillot jaune. 

LHtE LA SUITE EN c JOURNEE SPORTIVE f 

On est toujours 
sans nouvelles 

de Guilbaud 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Préparée dans l'enthousiasme qui fait les 
belles actions, Vexpédition. oie secours du. 
commandant Gnilbaud. mise sur pied avec la, 
rapidité que commandaient les événements, a 
quitté .Caudebec-en-Caux, base de l'hydravion 
Latham-Farman, le samedi f6 juin. Aprèa 
amérissage A Bergen pour y prendre Amund-
sen, Guilbaud arrivait à Tromsoè d où enfin, 
le 19 juin, il prenait son vol pour partir à 14 
recherche de Nobile et de son équipage. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE) 

Le lieutenant aviateur roêdots Londborg 
qui a ramené le général Nobile et «roi en 
retournant chercher lès- autres membres de 
ta mission a été rlctlme d'un accident qui 
l'a obligé & rester a»ec eux. (W. W. Ph.1 

Depuis, rien. Dix fours sont écoulés, les noms 
velles les plus fantaisistes ont circulé, moisi 
de Guilbaud et Amundsen, rien.... Cest mata-' 
tenant le sort de l'équipage franco-norvègiest 
qui cause l'anxiété générale. 

Guilbaud peut-il être encore sauvé f /I n'esS 
pas permis de répondre, l'inconnu de ces ré* 
ffions est trop grand pour laisser la pttust 
à des hypothèses. Il faut encore espérer, mait] 
l,i situation, ne nous le dissimulons pas, dm 
vient extrêmement grave. 

Rétablissement des commanica* 
tions avec le groupe Viglieri 

Un communiqué officie! italien dit que lié. 
* at ta Di Malono « a radJOf&éfrraphM que tes 
communications avec le groupe Viglieri ont eut 
rétablies. 

Hier soir les coordonnées du giuuô» <*afc*n§ 
80».2O Nord et 2S«.21 Est. 

Ce point est situé à environ 15 mi les en non! 
du cap Leiehsmith et à environ 13 milles de e a 

LanscédsnteL noslUon-
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